
 

Cher Mario, 

Quand j’ai lu que vous étiez le premier matador ouvertement LGBTQ+ d’Espagne, 

je ne sais pas quelle émotion j’ai ressenti le plus vivement : le choc ou la joie. 

En tant que membre et défenseuse de la communauté LGBTQ+ française, 

j’applaudis votre décision de vous révéler ainsi dans un monde où certaines 

conceptions toxiques de la masculinité et du conservatisme prévalent souvent. Mais 

en tant que défenseuse des animaux, j’ai été submergée par un profond sentiment 

d’horreur. La corrida n’est autre que la mise à mort rituelle d’animaux innocents, 

qui n’ont d’autre choix que d’entrer dans l’arène et n’ont aucune chance d’en sortir 

vivants. Il s’agit du meurtre d’êtres vivants et sensibles pour le divertissement et le 

plaisir. Le taureau souffre souvent d’une mort lente et atroce. 

La communauté LGBTQ+ se bat depuis longtemps contre l’oppression et 

l’injustice. Aujourd’hui encore, beaucoup d’entre nous sont victimes de 

maltraitances, de moqueries, de dénigrement et de violences simplement à cause de 

notre identité. Nous nous battons pour le droit d’aimer ouvertement et sans crainte, 

et nous connaissons la valeur de l’empathie et de la compassion. Torturer des 

animaux à mort est non seulement injustifiable moralement, cela va également à 

l’encontre des valeurs altruistes défendues par notre communauté. 

La tradition n’est pas une excuse pour la cruauté. Si c’était le cas, les personnes 

LGBTQ+ seraient toujours exécutées, emprisonnées et incarcérées dans des 

établissements psychiatriques, comme au cours des siècles passés. On nous 

refuserait le droit de nous marier et d’adopter des enfants simplement parce que 

nous ne correspondons pas à la définition étroite d’une famille traditionnelle. 

Faire un coming out, comme vous l’avez fait dans une culture machiste comme la 

tauromachie, est courageux. Je vous en remercie. Mais le vrai courage réside dans 

la défense de ce qui est juste, c’est-à-dire dans la défense des victimes de la 

violence gratuite – et dans les arènes, il n’y a qu’une seule victime : le taureau. 

Le peuple espagnol a de nombreuses raisons d’être fier. La corrida n’en fait pas 

partie. Et la majorité de l’opinion publique espagnole est d’accord. C’est ce qui 

ressort clairement du nombre croissant de personnes qui s’efforcent d’interdire ces 

spectacles sanglants et du nombre décroissant de celles qui achètent encore des 

billets pour les corridas. 

Je vous prie donc, Mario, de tourner le dos à l’industrie oppressive et sanglante de 

la tauromachie et de vous faire une renommée historique en tant que matador 

compatissant qui s’est levé et s’est prononcé contre la cruauté envers les animaux. 

Je vous demande d’utiliser votre notoriété pour répandre la bienveillance et la 

compassion à l’égard des membres de toutes les espèces – humaines et animales. 

Avec toute ma sincérité, 

Elise Goldfarb 


